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DOUBLE JEU ISRAÉLIEN

De l’irrésistible
ascension du Hamas

�WORLD POLICY JOURNAL. Une livraison
très largement consacrée aux «guerres de l’eau» :
lac Baïkal, barrages en Chine, fonte de l’Antarctique,
situation en Irak. Egalement au sommaire, une ana-
lyse sur l’apparition d’une classe moyenne mon-
diale. (Vol. XXVI, n° 4, hiver, trimestriel, 10 dol-
lars. – World Policy Institute, 220 Fifth Ave., New
York, NY 10001, Etats-Unis.)

� MONDES. Cette nouvelle revue, éditée par
le Quai d’Orsay, s’ouvre par un texte de M. Ber-
nard Kouchner promettant que la revue «ne sera
pas la voix de la France ni celle du ministère des affaires
étrangères et européennes». Plusieurs textes sont

C’EST UN PARADOXE – un de plus – du monde
de l’édition française : jusqu’ici, seuls trois
livres traitaient du Hamas, pourtant acteur

majeur sur la scène proche-orientale. En anglais,
Amazon.com en indique plus de trente... A ces
ouvrages (1) viennent de s’en ajouter deux, qui
contribuent à combler ce fossé.

Chercheur à l’Institut français d’analyse straté-
gique (IFAS), Olivier Danino propose un travail à
la fois synthétique et pédagogique (2). Il retrace
l’irrésistible ascension du mouvement islamiste à
partir de la seconde Intifada et jusqu’à la victoire
électorale de 2006, puis la prise complète du pou-
voir à Gaza en 2007. Sans nier la dimension reli-
gieuse de son influence, l’auteur en souligne la
composante politique (et sociale) : la force du
Hamas tient d’abord à la faiblesse du Fatah, à
commencer par l’échec du projet politico-diplo-
matique élaboré par l’Organisation de libération
de la Palestine (OLP) dans les années 1970 et la
gestion corrompue et autoritaire de l’Autorité
palestinienne.

C’est à une autre des raisons de cet échec que
Charles Enderlin consacre son nouveau livre (3).
Avec force citations, la plupart inédites, le cor-
respondant de France 2 à Jérusalem montre com-
ment les dirigeants israéliens ont toujours instru-
mentalisé les forces islamistes pour diviser et
affaiblir le mouvement national palestinien.
L’aveuglement à long terme, que dénonce le jour-
naliste, se nourrit en effet de calculs à court terme.
Ainsi, lorsque le général Yitzhak Segev, de retour
de Téhéran, devient gouverneur de Gaza, en sep-
tembre 1980, il est frappé par les changements
intervenus : « Il y avait beaucoup plus de mos-
quées et d’hommes barbus. Des officiers m’ont
dit : “ Nous avons l’antidote à l’OLP.” C’était
l’organisation dirigée par le cheikh Yassine. Deux
mois plus tôt, le général Castel, mon prédécesseur,
avait approuvé officiellement son association, la
Moujamma Al-Islami. »

Cinq ans plus tard, des officiers israéliens s’in-
quiètent : «Pendant longtemps, à Gaza, l’activité
religieuse a bénéficié d’une impunité. (...) Des
groupes religieux extrémistes ont mis à profit ce
libéralisme pour accroître leurs activités. Ils se
sont ainsi renforcés, au point d’imposer par la
violence leur façon de voir à des secteurs entiers
de la population.» Cette mise en garde n’est pas
écoutée, pas plus que celle du général Shaïkeh

Erez, en 1987, lors de la création du Hamas :
«Depuis huit ans, nous assistons à un renforcement
de l’élément religieux dans les territoires. Selon les
résultats des élections pour les associations d’étu-
diants (...), les islamistes représenteraient 40 % de
la population en Judée-Samarie. Cela constitue un
danger dans un avenir relativement proche pour la
sécurité d’Israël encore plus que pour l’OLP.»

En pleine crise du Golfe, les « services» esti-
ment que « le Hamas se renforce» et expliquent de
manière prémonitoire : «Plusieurs facteurs sont à
l’origine de ce phénomène : l’impasse dans
laquelle se trouve le processus diplomatique, la
détérioration de la situation économique dans les
territoires et l’impression qu’aucune solution au
problème palestinien ne se profile à l’horizon. Le
Hamas représente donc, en jouant sur les senti-
ments islamistes, une alternative à l’OLP.» Et c’est
en vain qu’Avner Cohen dénonce les apprentis
sorciers de Tel-Aviv : «Les autorités considéraient
que [la Moujamma de cheikh Yassine] ferait
contrepoids à l’OLP et qu’elle ne représenterait
pas de danger réel pour la stabilité de la région ;
qu’en fin de compte, les dégâts qu’elle pourrait
commettre seraient infimes par rapport à l’avan-
tage qu’elle représente. Ces calculs étaient totale-
ment faux. Malheureusement, le pouvoir israélien
a perdu le contrôle du “Golem” qu’il a lui-même
protégé et soutenu. » Non sans avoir, entre-temps,
mis à profit ses attentats-kamikazes pour recon-
quérir militairement la Cisjordanie...

Dernier ouvrage, hélas réservé aux lecteurs ita-
lophones : celui de Paola Caridi (4). Installée
depuis près de dix ans au Proche-Orient, cette
journaliste propose un véritable livre-reportage
d’une grande finesse d’analyse.

DOMINIQUE VIDAL.
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SOUVENT CITÉE pour la guerre sans fin qui se déroule
dans l’est de son territoire, la République démocratique
du Congo (RDC) semble vouée à l’instabilité et au

drame. Construits sur une solide argumentation et  nourris
de riches données factuelles, deux ouvrages permettent de
décrypter la situation de ce pays des Grands Lacs africains
qui va fêter en 2010 les cinquante ans de son indépendance.

Coordonné par Theodore Trefon, directeur du Centre
belge d’expertise sur l’Afrique centrale (ECA-Creac) de
Bruxelles, Réforme au Congo. Attentes et désillusions (1)
analyse l’impact – bénéfique ou dévastateur – de l’inter-
ventionnisme international en RDC. Le triomphalisme des
dirigeants, alimenté par une certaine presse nationale et
étrangère, ne saurait en effet masquer l’échec cuisant de
l’aide étrangère. Vicié par les dysfonctionnements des ins-
titutions internationales, ce soutien est en outre perturbé par
les rivalités opposant, d’une part, la Commission euro-
péenne, certains Etats membres que l’élargissement à l’Est
intéresse d’avantage que le sort d’un pays africain, et,  d’autre
part, les Etats soucieux de s’affirmer ou de consolider leurs
positions sur le continent noir.

Pris dans l’étau de la déréliction sécuritaire et de la vio-
lence sociale qu’aggravent une économie criminalisée et un
surendettement exponentiel, les Congolais sont privés des
leviers qui leur permettraient de peser sur les orientations de
leur gouvernement. La responsabilité de cette situation
incombe aussi bien à la « communauté internationale »
qu’aux élites locales, plus préoccupées de faire fructifier les
rentes de situation que leur procure la tutelle étrangère que
de défendre les intérêts vitaux du Congo.

Cependant, bien que pertinente, l’étude coordonnée par
Trefon reste enserrée dans le corset culturel néolibéral. En
outre, le déséquilibre ahurissant entre chercheurs congo-
lais (un) et étrangers (neuf) apporte une caution intellectuelle
à l’infantilisation du géant de l’Afrique centrale.

De la guerre aux élections. L’ascension de Joseph
Kabila et la naissance de la troisième république (2)
apporte de nouveaux éléments de compréhension de la
RDC en retraçant minutieusement la trame d’une histoire
en train de se dérouler. Commencée en janvier 2001, avec
l’accession de M. Kabila à la tête de l’Etat, elle se clôt par

la tenue des élections générales de juillet 2006 que l’auteur
considère comme un miracle. L’ouvrage se présente à
la fois comme un récit et un outil de référence pour
analyser l’essentiel.

Ces deux ouvrages publiés dans la collection « Cahiers
africains» du Musée royal de l’Afrique centrale de Tervu-
ren (Bruxelles) renouent avec la tradition du Centre de
recherche et d’informations sociopolitiques (Crisp) de Bel-
gique qui a consacré de nombreuses études à l’histoire du
Congo : une écriture plurielle qui s’intéresse aussi aux pra-
tiques sociales et à l’inventivité des acteurs locaux refusant
toute forme de servitude (3).

ECRIRE, étudier et enseigner l’histoire du Congo... mais
laquelle ? C’est à une analyse critique de l’historiogra-

phie coloniale belge que nous invitent Guy De Boeck et Isi-
dore Ndaywel afin d’en (re)lire intelligemment tous les ver-
sants et ses prolongements dans la tragédie actuelle (4).
Pendant des décennies, les manuels d’histoire congolaise
rédigés en Belgique ont soit nié, soit minimisé les violences
coloniales. Plus tard, le maréchal Joseph Mobutu mettra à
profit ces méthodes pour forger une représentation de l’his-
toire asservie à son prestige.

Une lecture critique croisée de ces ouvrages permettrait
de se défaire des mythologies qui ont obscurci la mémoire
congolaise. On retrouverait peut-être ainsi le sens d’une
histoire qui représente trois mille ans d’aventure humaine...

ANICET MOBE.
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consacrés au rôle des mafias (réseaux criminels,
piraterie maritime, flux financiers illicites). A
noter aussi, un article sur l’urbanisation en
Afrique, un autre sur l’eau. (N° 1, automne, tri-
mestriel, 19 euros. – Grasset, Paris.)

� COMMENTAIRE. Juxtaposée à une analyse
plus mesurée, une critique au vitriol, très proche
du discours de la droite républicaine, de la poli-
tique de M. Barack Obama. Le président des Etats-
Unis y est décrit comme «brutal», «agressif », «mes-
quin ». Commentaire se montre rarement aussi
sévère envers Washington. (N°128, hiver, tri-
mestriel, 20 euros. – 116, rue du Bac, 75007 Paris.)

� SURVIVAL. Est-il possible de restaurer la
confiance entre l’Occident et la Russie ? Quel ave-
nir pour les relations entre la Chine et les Etats-
Unis ? Le Pakistan pourra-t-il se forger un soutien
populaire dans la lutte contre l’islamisme militant ?
(N° 6, décembre-janvier, bimestriel, abonnement
un an : 90 livres. – Routledge Journals, Taylor &
Francis, 4 Park Square, Milton Park, Abingdon,
Oxfordshire OX14 4RN, Royaume-Uni.)

� CAHIERS D’HISTOIRE IMMÉDIATE. Un
dossier sur la «puissance dans les relations inter-
nationales», avec notamment plusieurs articles sur
la place de l’Europe ; une étude sur l’engagement
de la France en Afghanistan. (N° 35, printemps,
semestriel, abonnement un an : 30 euros. – GRHI,
Pavillon de la recherche, 5, allées Antonio-
Machado, 31058 Toulouse Cedex 9.)

� FUTURIBLES. Quel avenir pour les ports
maritimes? Alors que les échanges internationaux
devraient diminuer en 2009, pour la première fois
depuis trente ans, un article brosse un tableau
détaillé de la situation portuaire mondiale et
esquisse trois scénarios d’avenir. (N° 358, décem-
bre, mensuel, 13 euros. – 47, rue de Babylone,
75007 Paris.)

� LE COURRIER DE L’ATLAS. Un dossier sur
« Identité nationale, à part ça tout va bien» ; un
reportage sur les chrétiens de Syrie et les origines
arabo-berbères du christianisme. (N° 32, décem-
bre, mensuel, 2,50 euros. – DM SARL, 26, rue de
Chambéry, 75015 Paris.)

� MONTHLY REVIEW. Un article remet en
cause l’idée selon laquelle le Grand Bond en
avant chinois et la Révolution culturelle se résu-
meraient à des catastrophes économiques et
humaines ; Samir Amin estime que la crise du
capitalisme et de l’hégémonie américaine ouvre
la voie à un renouveau du marxisme... (Vol. 61,
n° 7, décembre, mensuel, 5 dollars. – 146 West
29th Street, Suite 6W, New York, NY 10001,
Etats-Unis.)

� LONDON REVIEW OF BOOKS. Une
analyse des carnets secrets de l’ancien dirigeant
chinois Zhao Ziyang, maintenu en résidence sur-
veillée pour s’être opposé à la répression du mou-
vement de Tiananmen ; avant de mourir en 2005,
il était devenu partisan d’un système de démocratie
parlementaire. (Vol. 31, n° 24, décembre, bimen-
suel, 3,20 livres sterling. – 28 Little Russell
Street, Londres, WC1A2HN, Royaume-Uni.)

� FAR EASTERN ECONOMIC REVIEW.
Pour son dernier numéro, la revue libérale essaie
de comprendre les raisons de la chute de son lec-
torat : baisse de la lecture, montée d’Internet mais
aussi changements en Asie et mort des élites post-
coloniales. (Vol. 172, n° 10, mensuel, décembre,

15 dollars. – 25 F Central Plaza, 18 Harbour Road,
Wanchai, Hongkong, Chine.)

�CAHIER DES AMÉRIQUES LATINES.
En ouverture du dossier (en français, espagnol et
portugais) «Cuba : un demi-siècle d’expérience
révolutionnaire», Marie-Laure Geoffray et Silvina
Testa sortent des sentiers battus, expliquant qu’à
elles seules « les réalisations sociales de l’Etat cubain
(...) ne peuvent expliquer le maintien du régime». Il
faut donc «montrer comment les autorités ont réussi
à créer un certain consensus pour permettre [sa] repro-
duction». (N° 57-58, 2008/1-2, semestriel, 26 euros.
– La Documentation française.)

� ESPACES LATINOS. Le mensuel se penche
sur une initiative novatrice et singulière du gou-
vernement équatorien pour lutter contre le
réchauf fement climatique : le projet ITT Yasuní. Il
s’agit de ne pas exploiter un champ pétrolier estimé
à quelque 850 millions de barils situé dans le parc
Yasuní, une réserve naturelle très importante pour
sa biodiversité. (N° 255, décembre, mensuel,
7,50 euros. – 4, rue Diderot, 69001 Lyon.)

� ÉCOREV. Ce numéro rend hommage au
penseur de l’écologie politique André Gorz et pro-
longe l’idée centrale de son dernier texte, «La sor-
tie du capitalisme a commencé». (N° 33, novem-
bre, trimestriel, 7 euros. – 21 ter, rue Voltaire,
75011 Paris.)

� BASTILLE, RÉPUBLIQUE, NATIONS.
Outre une analyse des tensions économiques qui
fragilisent l’Union européenne, le mensuel publie
un décryptage iconoclaste des enjeux écolo-
giques. (N° 46, décembre, mensuel, 6,60 euros.
– 8, rue du Faubourg-Poissonnière, 75010 Paris.)

� LA GRANDE RELÈVE. Dans «La patrie,
vous connaissez ?», Paul Vincent montre que les
dirigeants qui glorifient la France oublient en pra-
tique les exigences républicaines (justice sociale,
intérêt général, etc.). A signaler aussi un long arti-
cle de l’historienne Annie Lacroix-Riz. (N° 1104,
décembre, 11 numéros par an, 2,20 euros. –
BP 108, 78115 Le Vésinet Cedex.)

�REVUE FRANÇAISE DE SCIENCE POLI-
TIQUE. Une livraison plus qu’éclectique mélan-
geant des réflexions de philosophie politique (sur
Isaiah Berlin, Leo Strauss ou Hannah Arendt) et
des articles sur la consommation durable, les
enjeux de la codification des groupes d’intérêts
au sein de l’Union européenne, ceux de la mise

en place de pôles de recherche et d’enseignement
supérieur, etc. (Vol. 59, n° 5, octobre, bimestriel,
23 euros. – 27, rue Saint-Guillaume, 75337 Paris
Cedex 07.)

� JOURNAL DES ANTHROPOLOGUES.
Outre un article inédit de Claude Meillassoux
portant sur les travailleurs migrants en Europe,
nombre de contributions reviennent sur les tra-
vaux de ce dernier, notamment sur la parenté. Un
dossier sur les usages possibles de la notion de
«culture» après la critique du culturalisme.
(N°118-119, automne-hiver, semestriel, 22 euros.
– Maison des sciences de l’homme, 54, boulevard
Raspail, 75270 Paris Cedex 06.)

� NEW INTERNATIONALIST. Dans un
dossier fort bien construit sur le sommet de
Copenhague, accompagné d’une bande dessinée
« climatique» hilarante, les questions impor-
tantes sont analysées avec subtilité. (N° 428,
décembre, mensuel, 3,95 livres sterling. – Tower
House, Lathkill Street, Market Harborough,
LE16 9EF, Royaume-Uni.)

�RÉFRACTIONS. La revue aborde «L’entraide,
un facteur de révolutions», clin d’œil au livre de
Charles Darwin. La coopération, deuxième fac-
teur de l’évolution abordé par le naturaliste
anglais, avait été traitée, par la suite, de manière
approfondie par Pierre Kropotkine. Sujet attendu
en cette année (2009) du bicentenaire de la nais-
sance de Darwin, l’aide mutuelle n’a pourtant guère
été abordée ailleurs. (N° 23, automne, trimestriel,
12 euros. – 145, rue Amelot, 75011 Paris.)

� LE PLAN B. Un dossier consacré au traite-
ment de l’histoire récente met en contraste le
vacarme médiatique relatif au vingtième anniver-
saire de la chute du Mur et le silence qui entoure
le vingtième anniversaire... des bobards médiatiques
de Timisoara. Et aussi, l’emprise des laboratoires
pharmaceutiques sur les facultés de méde-
cine. (N° 21, décembre-janvier, bimestriel, 2 euros.
– 40, rue de Malte, 75011 Paris.)

�MOUVEMENT. La «revue indisciplinée» consa-
crée à l’art s’intéresse au collectif d’architectes
EXYZT et à son «habitat de l’hospitalité», au
musicien Thierry Müller, au dessinateur Jochen
Gerner... Et toujours, en fin de numéro, un épais
agenda commenté du spectacle vivant. (N° 54, jan-
vier-mars, trimestriel, 9 euros. – 6, rue Desargues,
75011 Paris.)

CINQUANTE ANS APRÈS SON INDÉPENDANCE

Le Congo,
un géant sous tutelle

www.politis.fr
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